Correction du questionnaire

« Chostakovitch contre Staline »

1- Le 26 janvier 1936, Staline assiste à l'Opéra à succès de Chostakovitch « Lady Macbeth ». Il part avant le troisième acte : il semble ne pas avoir apprécié dans l'intrigue l'assassinat légitime d'un tyran.

2- Devenu ennemi public, beaucoup pensait qu'on allait arrêter Chostakovitch. Ce compositeur internationalement connu est, dans son pays, humilié, au bord du suicide. Il est trahi et injurié par l'Union des compositeurs (créée en 1932, c'est un organe de conseil du parti communiste en matière musicale dont les membres suivent les humeurs de Staline).

3- Le 21 Novembre 1937, Chostakovitch présente sa 5ème  Symphonie, célébrant les 20 ans de la révolution d'Octobre. A propos de Chostakovitch, les autorités officielles déclarent qu'il a mûri, qu'il est devenu un véritable homme soviétique et reflète la réalité.

4- Le 22 juin 1941, les bandes hitlériennes agressent l'Union soviétique. Chostakovitch dédie sa symphonie N°7 à sa chère ville Leningrad, à la lutte contre le fascisme et pour la victoire.

5-  Moscou 1943 : la 8ème symphonie évoque l'âme humaine qui tente de s'échapper au totalitarisme (victimes d'Hitler et Staline). Chostakovitch dit : « Mes symphonies sont des pierres tombales »

6- 1945 : Symphonie N°9. C'est une symphonie majestueuse dont le sarcasme est dirigé contre l'usage de la violence. Cette symphonie est une ode à la victoire.

7- Février 1948 : congrès soviétique des compositeurs. Le rapport Jdanov accuse plusieurs compositeurs (dont Chostakovitch et Prokoviev) de formalisme en musique. Le formalisme est une œuvre jugée trop sophistiquée, par opposition à la simplicité et l'esprit national voulu par les autorités. Chostakovitch subit trois sanctions :

- sa musique est interdite

- il perd son poste au Conservatoire

- il est appelé à Moscou pour faire son auto-critique

8- Mort de Staline le 6 mars 1953. La tyrannie prend fin. Les symphonies de Chostakovitch évoquent le bien qui résiste au mal, mais elles ne se terminent pas de manière triomphale. Chostakovitch dit : « la musique illumine les Hommes de part en part, elle constitue leurs derniers espoirs et leurs derniers saluts. Et même ce fou de Staline, ce sauvage et ce boucher, le sentait instinctivement. C'est pourquoi il détestait et redoutait tant la musique. »

